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OPELOUSAs

SAMEDI matin, : : 9 JUILLET, 1881

Les jugea de la Cour Suprme et bon
nombre d'avocats des paroisses avoisi-
vantes et de la Nlle-Orlans sont arri-
vs lundi soir vers 5 heures parle train
Morgan. La cour est entre en besogne
mardi "tlai et sige toujours. Elle
s'ajournera probablement vers le milieu
de la semaine prochaine.

Tentative d'Assassinat du
President Garfield.

Voici la dpche qui a t envoye
par le dpartement d'Etat en date du
2 juillet, 'Washington :

M. James Russell Lowell, ministre,
etc., &.Londres.

L Prsident des Etats-Unis a t
victime d'un assassinat dont l'auteur
est un aiomm Charles Guittean. L'ar-
me tait un rvolver de grande dimen-
sion. Le Prxident venait d'arriver 
la station du chemin de fer de Balti-
morN et Potomac vers 9 heures 20 mi-
nut M tion de partir pour
Ne 'exprebs avec une par-
tie Jtaln das la toUure
qui di la Maison Blnhebe

J , e6t de lai loraqu'il
re *a 4 fot. L'assassin at rtat Le Prsi-
den it dans wne chatnbre
part startion. tn docteunt
a Appftippe . Il viptit
d't ' 10 . 20 m., la
Mai fellr octseiits regar-
den e dnj.aetrBs sriese
ils a sAnt pas obesaire-
me tSa *lgiurease saiat,
leur -aprer. une gurison. 11 n'a
pas pe a on' instant sa'ionnaissance.

Annopces la naouavelle .us ministres
*un Eurbl

S JAS. G. BLAxNE,
4f -'-' Secrtaire d'Etat.

Wadhiglon, 6 h. 30-Le prsident
est 4os influence de la morphine. Il
soq*e 1oino . Sa situation est trs
critiq.. -U nevtiva-pe ut-t pas une

P4rhUlzfent dans la situation
d1 PrideX 'Il parle facilememt avec
ceax q.i l't1btbrent.
. 9.. G.-Le Prsident va mieux. 11
a atf.an -Dr. Blies quel tait son

Stat. Le docteur 1l -a rpondu i l y
a de ? ace de gutrison.--Allos,
tanti et it 'est remita dormir.

C won ladignatts sbstima-
* nietio d'une faon trs vive. Le
0lr .1| Bourse an cot on ot crit
ime lettrde coudolance au secrtaire
d'Eta ine.

adigation Nasbvllle, SMa-
vaMabiMgmsto, Jackaon, Mia.

L wonia fabre
pasoBlace k'pres-

a s ue lQi -kit prou-

tieo US :'Le teesIdeet lepose.
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Il a laiss un paquet de papiers dont
le but est de faire croire un acte de
folie de sa part.

Guitteau a dif, en allant la prison,
qu'il avait dj tent d'assassiner le
Prsident Long Branch; mais qu'il
en avait t empch par la situation
de Mme Garfield qui lui avait fait piti.
Les mdecins qui l'out examin ne
croient pas Ra folie.

On dit que Guitteau a on complice
dont la police a le signalement.

Washington, 6 juillet, 8 h. 30 do
matin-Le prsident a pass one nuit
tranquille. Il se sent beaucoup plus 
l'aise ce matin.

Les mdecins sont trs satisfaits.
10 b. 30-Depuis le dernier bullettn,

il y a encore amlioration.
9 b. 30 de l'aprs midi-Autre excel-

lent synitme; il commence se plain-
dre que les mdecins ne lui donnent pas
assez do nourriture. Il a demand un
beefsteak, on lui a rpondu qu'il n'tait
pas prudent de prendre une nourriture
si forte; il s'est plaint; mais il a accep-
t un compromis ; on lui a donn un
euf. Il a demand aussi de tenir un
conseil de cabinet; il tait dispos 
beaucoup parler; les docteurs l'out ke-
gag garder le silence.

M. J Rn Brusi4e.1
fAbeille de la N.10. lu ler.1

Ce-riihe habitant de sla Nlle-Orlans:
probablement le plus riche habitant de
la Louisiane, est umoirt, ily a deuxjours,
en Virginie o il tait altl passer l't,
esprant que l'air pur et frais des mon-
tagnes rtablirait sa tant dequis long-
temps cbaucejante. , M. Buraside a t
aun exemple Trmarquable 'du degr de
fortune o l'on peut atteindre par l'co-
nomie. Il avait commenc par l et ai
Cette manire de vivre ne lui avait pas
valu la plus hante fortune du monde,
du moins elle lui avait conserv la sant
presque jusqu' ses derniers moments,
car avant ce rcent voyage eu Virginie,
John Burnside s'tait toujours bien
port, et Iu a'aumitejaais dit e'l
tait optq Sire. .

Irladais de'nQissnc il fitonvri>
table dbuat commercial la Nile-Or-
lMarie, rue de Chartrese, o il ouvrit en
1837 un miagas de toile avec quelques
fondsqutilavai conomiss comme com-
mis de magasin dans one autre ville. Il
forma iW*socit avec le fila du oge'
clant^ l'avait employ, et avesle-
quel iLpra C'tait dale tamp
o la , ao Gasquet a retirai
comar aprsavoir fat ftuta
la mnue rue o M-.'BP
plant son drapeau et dans le mme
genre d'#aflires. ' r ' -

Barnaide.transfra plus tard .on -.
blissemeot rue de Canal o il eut por
associ M. McStea ju tient encore .e
mme magasin aujourd'hui. Fatigu
de affaires mercantiles, Buraside vou-
lut essyer as tort*ie dans une aotre
carrire. Il cda son intrt M. Value
it employa tes capitaux acheter des
habitations sourirea. Avec la savante
conomie qa le distinggait, il russit
l comme ailleurs, et ajouta bientt 
se$ tewee a r de domajes o la.
14au ;1 etive. LOsf.rtue d Burnside serait
deviuau coloasre ai l'anahcipation,

on4squence 4'-neguerre malheurease,
ns lui es<ait perdre 2000 esclaves.
* l ne 8dconragea pasn spenda t,

se v atiles habit ail i
U. Iffl4pis Aea s notai-

'Que JaQBTb w umvSda S'
mnia d*@ fkyeai:Ati drtslea
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Le President Garfield.
[Extrait de l'Abeille, 5 Juillet.]

Les derniers bulletins de Washington
ne permettent presque plus d'esprer
le rtablissement du prsident Garfield.
Sa mort est regarde comme trs pro-
chaine et le doute auquel on avait vou-
lu se livrer jusqu' prsent n'est plus
de saison.

Mais ce doute lui fait honneur et
donne la juste mesure de l'estime qu'il
avait inspire la nation. Aprs qua-
tre mois d'administration seulement, il
avait sn se faire apprcier des plus hon-
ntes gene de tous les partis et dj on
lui faisait occuper une place part dans
la pliade de nos prsidents.

M. Garfield, bien que trs rserv et
timide dans ses relations particulires,
avait montr dans l'accomplisseminent de
ses devoirs officiels une fermet et un
courage qu'on tait loin d'attendre de
loui. Ses ordres svres pour la pour-
suite des fraudes commises dans le d-
partement des postes, ses efforts pour
purger l'administration de ses mauvais
officiers et pour lui en donner de bons,
sa persistance mettre un homme prr
et honnte la tte des douanes de
New York contre une faction qui en
Voulait placer un autre de responsabi- |
lit douteuse, tout cela avait d lui
susciter beaucoup d'ennemis.

Pour avoir, du reste, une juste ide
du caractre de M. Garfield il suffit de
se rappeler la raison donne par Git-
tean son attentat. "La mort de
Garfield tait une ncessit politique,"
et comme l'assassin se donne lui-mme
pour un de ces rpublicains farouches
qui nefontgrce aucun relchement de
principe ni mmed'opinion ds qu'il s'a-
gitde Nord et de Sud, il suit de l qu'il
n'y aura dsormais de prsidents pos-
sibles que ceux qui voudrqunt bien en-
trer dans la conjuration et la servir.
Il y aura toujours une ncessit politi-
,que contre les autres.

Sous ce rapport, la mort de Garfield
sera une calamit peur le Sud, surtout
'pour le Sud Onest dont il avait pris 
jtSur le dveloppement commercial.
'Garfield favorisait hautement tout pro-
ijet d'amlioration pour la navigation
du Misesisesippi et n'eut jamais refus
de signer les allocations de fonde vo-
tes par le Congrs cet effet. Trou-
verons-nous ces avantages avec le vice-
prsident Arthur s'il devient prsident?
Non, le vice praident est un homme
de New York, dvou sans doute sa
section et qui fera tout pour elle, d&,

j'ent lea autres en souffi ir srieusement.
-Mais i'anticipons pas dur les vmie-
.Tments M.' Garfield n'est pas encoe
Smort et une raction pourrait le asiuver.

M. Garfield est loin de reprsenter
notre idal politique;, mais l'attentat
dont il a t victime le sanctifie aux
yeux de la nation. Il tombe pour s'tre
attach aux devoirs qui lui sont impo-
poss par les hautes fonctions qu'il ex-
erce. De 1l le mouvement unanime,
gnral, qui porte les villes et les cor-
porations & adresser, la Maison
Blanche, leurs compliments de condo-

Jance.
S11l est plaint *par tout .homme de
Sceur, au sens roit. Cependant l'mo-
tion que la nouvelle de l'attentat de
Guittesa aproduit diuna la RIpublique
est loin d'galer elle qui suivit l'at-
tentat de Booth sur le prsident Lin-
coln. C'est que e dernier tait vic-

Vtime duoe l eCqpntra*re celle qui
'animait lui- mle comme lechef d'un
parti puistant; tandis que M. Garfield
:Mbe sous le coup d'uni' intrt per-

onnel et vulgaire. Booth croyait imi-
,r Brutes assaseuinant Csar a nom d

a libert. Quitteau, exerant seul une
engeance personnelle contre le prsi-

dent lui refusant aun emploi, n'a t que
Wj side des.e propres paeuionsexcites
ar un misrble intrt.
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NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viene de recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns, Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la NIle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sout invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
[mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
guer de l'argent en ce faisant.

Wie Les plus hauts prix du march seront
Spays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de rodnits du pays.

pTIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

A BEA PILIE.4
'TENUES FAR

JOS. LASALLE,
Sur la Rue Landry, prs du Pont, Opelousas.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Comnmissionnaire,

123 Lue Decaturg
(Entre St Louis et Toutouser)

NOUVELLE-ORLEANS,

POUR LA VE>TE DES

Rufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tons les Produits de la Campague.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis au plus bas prix du march.
Fait une Spcialit des Fruits.

2 arvnl-3m

L. I. TAMMEY,

Attorney at Law,
OPBLOUSAS, LA.

Prompt attention given tocollection of dclaims.

AVOCAT.
Attention toute spcoiale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lai a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui lont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhioles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, toant charronnage que forge,
peinture ou garniture erout excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour S'
frais de collaetbin immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &o., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelouefq, 20 Janvier 1877. 19tf.

KENNETH BAILIDO.
A VOCAT, Opelousaaa, bureau prs de celui

de Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitimie district judiciaire etdevant
la Cour Suprime Opeisousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
minantes. [sept. 9 1876. 46tf

AVENDRE.. -L A greprit6 de Mne M*rtin, situe rje
SDamaipq,prbs l1encoignure Nord, consin-

tant en ene tamisonde rsidence et trois au-
tres batises, avec* le terrai, ayaut .9 pieds
deface sur la rue Dumaine sur 197 de profon-
deur. Une bonne location pour le commerce.
S'sdresser sur les lieux oa ce bureau. vlf

Le Courrier 4"desOeos
PVRLIE LE SAMEDI PAR

J410SI3C & L. A. BANIPOZ'.
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TO THE PUBLIC.

In order to reduce my Enormous Stock of Goods prior
to taking my annual inventory, I have concluded to sell

For a period of three weeks,
to begin on MONDAY the 30th inst., and to end JUNE
18th following,

AT COST!
BUT STRICTLY FOR CASH ON THE SPOT ONLY.

This is a rare opportunity by which every one who can
raise the money should profit There is no clap-trap, no
humbug in this. I MEAN WHAT I SAY, and it shall be
so carried out.

BEAR-IN MIND
That this is a Special -Sale, and Goods purchased under
these conditions must be paid for before delivery. This,
however, will not exclude my regular customers from con-
tinuing their accounts as heretofore at regular prices.

My Stock is Large and Well Assorted.
In DRY GOODS I have a full assortment of Staple, Fancy
and Dress Goods, Embroideries, Laces, Ladies', Misses'
and Children's Hose of all descriptions, Notions, Ribbons,
Ladies' Underwear, a large quantity of Stylish Ladies',
Misses' and Children's Hats.

My CLOTHING DEPARTMENT is well supplied with
garments of every description. I have also a full line of
White and Colored Shirts and Gentlemen's Underwear, as
well as Gents' and Boys' HATS, BOOTS and SHOES.

My Stock of Ladies' and Misses' SHOES surpasses any-
thing that has yet been brought to this market, both as
to quality and style.

HARDW ARE of every description, Farming Utensils,
Saddlery, Crockery, Tin and Wooden-ware, and Furniture
in great varieties.

My GROCERY DEPARTMENT comprises Flour, Meat,
Coffee, Sugar,. Rice, Liquors, Whiskeys of every descrip-
tion, Canned Meats and Canned Fruits, and many other
articles too numerous to mention.

:o:

SRead the above carefully, make up your memoran-
dum of what you need, get your Cash, come to my Store and
make your selections.

I take in exchange, all Country Produce at Highest Market Rates.
r For Zides and Wool I Pay New Orleans market Prioes.

JOS. BLOCH.
Opelousas, May 28, 1881.

LOUIS GRUNE WALD,
GRUNEWALD HALL, NEW ORLEANS, LA.,

OFFERS THE BEST AND CHEAPEST

On the Most Accommodating g erns.

General and Etelastve Agency for the World-Renowned Pianose of

Steinway &' Sons, A. Weber, W. Knabe & Co.,
Pleyel, Wolff & Co., J. & C. Fischer,

Acknowledged to be the Best Pianos for our Climate,
And the Celebratel Organs of Cliough k. Warren, Peloubet & Co., unequaled

Sby ahy'dtherfor the sonority of their tone, their practical oonstractioip,
"- durability and low prices.

;i ,,CAUTION !
"B•~ibt- i•e&ived by tbe flamnin and glaris~t advertisements:of some unscrupulous dealers

or manufacturers. who witl offer:you instruments at prices lower than a coneeieptious nw mu
fantureir i epabled to construct them. Have no faith in such dvertireiehii tbby drleva-
ribtilypregointi with TRICKS and HUMBUG. A conglopigqritiqu : f..tU .dheap.et smun: is
dremeaupwithugandy colors and. then palued of on a credulous pitblic at a so-called terribl
low. raes amid the trumpet blasts from the local press. Wondefurl how thil diinh*•ifeted
dealedr, must bleed at every pore, on account of their sedifsarillciul, phtljthropy I

S... are of.Where You .Buy and What You Buyr ..
Whatever you may need in the Musie line, no matter what it is, yo• •re sae- to ̀ fnd it at

x MAMM.OTH MUSIC HOU1Sidl
I aP a . Mi Mesical natnmruaenas for Brseesor String Ba ds, Guitars. Actordeons •an-

eos, DPums, &A, ct fr.on Europe•anf fac'tories, and sin prepared. to sell htbeito r• .mpatfoe
at prioce -b uesbew thisadrfNorthelrn bobbers. ;' Bg sure pd e,,d for my Cataloue be.-
f-ore y• bu ela. he, . LOIS GRUiE Ad 1 * * ' ..

t ' ,3ranwa iil BIall, 18 BarounnsStreet; Nw cQrlesa Is ..

T rou.Ireuebsn!,4whadI4 h-t all. izapa;fair variety. to select fCom, t p 's
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Dry Goods and Grei

L ATREYTE. ETIENNE-Dry
ware, crockeryware, staple SW

groceries. Main street, opposite pow

S OO()S, DAVID-Dry Goods, Clot
i Boots, Shoes. Groceries, Hard
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at La•

E STILETTE, E. D.
I1_ selor at Law. Office in the •

House, on Landry street.

EWIS& BltO.-Attornee and
at Law. Office on Landry at.

Court and Market streets.

OkGDEN, JOHN N.-Attorneyai
selor at Law. Office on L.

same lately occupied by H. L. G_

_Ilscellaeos._

= ODEMULLER, RUD.-WaPtbS
J Baroer. Watches, Clocks, JeMusical instruments repaired. Bellmp
COURIER JOB OFFICE.--Ever
-J tion of Job Printing from a sei•llj

the largest Poster, at N. O. prices•. _Ki
E ALER, C N-Watchmaker asd

established 1845. Personal attesi
repairing ; corner Main and Landry ab.

fHfADDEN, LOUIS.--Physician a•1. geon. Office at residence. setlNattremity of Union street.JONES & PARKER, DRS-Phyalt
surgeons ; office on Main street,Posey's drugstore t o e '

T ITTELL, R. M. - Druggist, AL and Pharmaceutist. Main strset,
the Postoffice. Prescriptions aea

SESASSIER, F.-Staple and fanSies. liquors, cigars, confectl
ware, &c, cheap r cash ; Court

T IGHTLEY, WM.-Tin Shop.
. all kinds, and Buck's Brillisat

Main street, near Mornhinveg's shop.;

IUoDANIEL, ELI-Little Bijon
1T1 Finest wines, liquors and ci
vue street, near corner of Ma n.

DEFFERKORN, EMILE-Verasd
House, opposite Courthouse.

liquors, cigars and billiard table.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms
chinery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near the

THE OPELOUSAS COURIER
i ed 185&. Published weekly,
Frneh; terms, $2.50 in advance.

NEW ORLEANS.
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JULIEN CLAUDI
COMMISSION MEB

123 Decatur..
Beiwean St. Louis and 2bTlo

Neaa Orleay.

roR THa sALE 0.

Eggs, Poultry, Hides, W ,
AND ALL COUNTRY

Gash orders filled at the Lowest

W FERUITS A SPCI

W. A. emCK,

GOOPERA 4

041B and Salesroom, No. 27 No
Maunfactory, Carondelet Wad,
chebh1re and Tonti Streets. Neil

Has sonstannl on hand
Molasses Barrets, Half B
and Sugar Barrels. P 0
Poles filled at the- Lowest M

Particular attention paid to trl

Cotton and Sugar:
-AND GN

EI
AL--

COMMISSION MEN
43 Union Street

NEW ORLEAIN8;•

A BARGAIN.
F OR sale cheap-A ten-horse

and boiler, all complete
order; also, a grist will, double

For particulars, apply at Joe.
Opelousase, where engine and mill

FIOR SALE.-The Martin pro
on Main street, near the corn •'

consisting of a dwelling house aM
buildings, with the lot-

9 8 
feet

street by 197 in depth-a good
oatiop. For terms apply to the
premises, or at this office.

F. 9ageaZs
NOTARY PUB

Belair' aov, o St. L4ndrl
!

FOR SALE
A SMALL residence with aboau

of land, aitnated on Court
the Catholiq Convent. Part cash.
time. 4pply at this office.

GEORGB W. lIIA

GUNSMITI.
(&uccessor to the late Sol.

A LL work warranted. Terms
.i striotly esab. Shop on
between Main and Court.

d a+5t


